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FEUILLETON du 'CANARD'

Volages très extraordinaires
DE

8aturnût raidoul
cpana les 5 ou 6 parties du mond -

et dansa tous les pays connus
et rndma inconnus de)<.

Jules Verné.

QUATRIEME PARTIE

ASIE
LA RECHERCHE DE L'E-

LEPHANT BLANU
Un gigantesque moneeau de dé-

combres couvre la terre à la place du
la superbe tour. Les bonzes, revenus
de leur première terreur, poussent des
lamentations devant les ruines de ce
qui fut la gloire de leur pagode, la
foule se presse, les soldats accourus
essayent vainement d'établir un peu
d'ordie dans la bagarre.

Mais comment, sous les coups d'u-
ne poutre mano:ivrd par une vingt-
aine d'hommes éeulemient, une tar
aussi monumentale a-t-elle pu s'd.rou
ler ?

Quelle est la raison de c t effrou-
dement inexplicable ?

Hélas, ilos malheureux amis arri- Affaire de la Tour de porcelaine.- T .es accusés d van( le 9 -ib
vaut de nuit n'avaient pu reconnu
tre le monument auquel ils s'atta-
quaient, sans quoi ils eussent em-
ployé un autre moyen qu'une brutale pour retrouver les na lavres des cou- Suào.usivement les marins 1 inter-.
effraction pour pénétrer jusqu'à l'é!é- pables et se venger sur eux du dégat. prête, Mandibul et Farandou furent
phant i Ce ne fat qu'après dix huit heu- apportés sur des planches dans le

Le monument à quinzes étages, 1 res d'effcrts continuels que les sept hangar où des docteurs à lunr tes lep
maintenant éparpillé sur le sol en ou huit cents travai latirs arrivèrent attendaient.
informes débris, n'était autre que la à un premier résuhat. Le corps d'un Tous étaient vivants I Leur dva--
célèbre Tour de porcelaine, la gloire mandarin et le bout de la poutre qui nouissement n'était causé q'nt par l"
d's environs d Canton, la merveille avait servi;à consommer le crime, ap- manque a air et les contusion i.
d.. la Mhine I parurent sous les débris, Le manda Qiard ils ouvrirent lei yeux, ce

Cela seul suffit à expliquer la fu- rie à globule bleu qii dirigeait les fut pour se voir garottés par de lour-
reur des Chinois. Evénement épou- rech"rche- fit transporter le c>rps des chaes et gardés par de,.s tigres
vantable, sacrilège monstrueux 1 la sous un hangar, où des médecins s'a- de guerre à l'air farouche.
tour de porcelaine cassde par les bar- perçurent que l'homme n'était qu'à Cependant les Chinois piochaient
bares I gieant en menus morecaux vanoui avec des contusions sans gra touj aurs vainem-t pour retrouver le
comme un milliard d'assiettes br'- vité sur tout le corps. corps de l'éléphant b!anc.. .
ades 1 -Qu'on l'enchale, dit lo manda- -Et... J'éléphant b'ane... muru

Hélas I les auteurs d cat acte de rie ra Mandibul d'une voix faib'u.
vandalisme involontaire, nos pauvres Les travailleurs ouvrirent une Je l'ai vu... il doit s'e-re sauvé,
amis, sont morts sans doute éera4ds tranchée pour suivre la diroetion de répondit Fatran-ioul, notre poutre, en
sous les décombres 1... l'éléphant la poutre. , enfonçant la porte, est venue le frap
blanc doit aussi avoir péril Il suffit de seize heures pour aller per dans le train de derrière et l'a

L-s Chinois travaillent avec une jusqu'au baut et recueilir les corps lancé dans la muraille oppoiée... la
ardeur fébrilo à déblayer la placo inertes de tous nos amis. tour s'décroulait... pett être l'(.épl-an

unal. (voir feuilleton.)

a-t il passé à travers la muraille
avant la chute I peut-être s'est-il ai i
vé...

En effet, les Chinois commençaient
A désespérer de retrouver l'animal -a-
ord.

Farandoul avait raison dans ý.es
inductions, l'ldpbant blanc, lanod p:r
'I violent coup de poutre, avait tria-
versé la muraille comme un boulet,
juste une secondo avant la ohate,
luand la tour se balanç it avant de
tomber; éperdu, furieux, il allait
s'élancer droit devant lui, lorsque les
hommes de la seconde troupe, qui
n'étaient autres que les pirates, sur-
gssaut brusquement, l'avaient saisi
au passage et s'étaient enf ls avec
lui avant l'arrivée des bonzes.

Ccpendant lorape le mand.rin à
globule bleu, Toi-tsang, après qua-
rante heures de travaux, eut cons 1-

tté la disparition abaoiue do l'diéphant

blanc, il donna l'ordre de transpor-
or sous bonne escorte les auteurs du
-rime à la prison de Nankin.

Farandoul et les marins commen-
.aien t seulement à se remettre de
eur long évanouissement, ils souf-
'raient beaucoup des contusions dont
la étaient couverts, mais dans la si-
tuation terrible où ils se trouvaient
etds, ces petits désagréments ne
comptaient pa-. L'interprète siamois
possédait une oertaine teinture de la
angue dos lettrés, et leur avait répé-

té certaine conversation du manda-
rin avec ses officiers qui ne présa-
geait rien de bon.

Les officiers penebaient pour une
exécution immédiate sur le théâtre
du erime, mais le mandarin avait an-
noncé l'intention de procéder régu-
lièrement et judiciairement pour
faire payer d'abord le dégât s'il était
possib'e, et régler ensuite l'affaire en
grande cérémonie.

Ce n'est point par les douceurs du
confort que brillent généralement les
prisons dans aucun pays du monde,
aussi ne sera-t-on pas surpris d'ap-
prendre qu'à leur arrivée dans la
prison de Nankin, nos amis se trou.
vèrent très mat tuegd. très dosageda-
'.eweut trait.os, et enfila si ridia-ile-
ment nourris que tous leurs cerveaux
ne roulèrent bientôt plus que des
plans d'évasion.

On leur avait pourtant fait les
honneurs d'un bâtiment spécial au
fond d'une eaur, et l'honneur non
moins grand d'une garde de tigres
de guerre, sans parler das autres at-
tentions du mandarin Tsi.tsang, sa-
voir : dix kilos de f arraille aux pieds,
et sur les épaules une eangue de pre-
mière classe, c'est à-dire une dnorm. i
pièce de bois pourvue d'une ouvertu-
re pour la tête. Le mrandarin, j-i
geant ses précautions suffi4antes, leur
avait laissé une libirti relative, ils
pouvaient à leur gré se promener
dans la cour avec leur forraille, ou
dormir isis avec leur cangue ap-
puyée sur quelques pierres.

(Je ne fut qu-après huit j.iurs di
oette exitenee dJpourvue de char-
mes, q ie nos amis comparurent de.
vant le terrib!e maa laila à globile
bleu. Leur affaire déja si noire avait
encore pris des teintes plus smbras
depui h'ait j.ur, la politique s'y
était mise; les ennemis de Tsi-tang
à la caur de Pékin avaient profité du
désastre do la tour de porcelaint
pour acouser de faiblesse l'adminis-
tratin du maularin et pour bit ner

LE NUMERO-UN CENTIN


